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ITALIE

Galleria d’Arte 
Maggiore : Rome 
après Bologne 
et Venise
Le 2 mai 1999, Michael Schumacher 
et Ferrari remportent le grand prix de 
Saint-Marin. Trois jours auparavant, à 
l’entrée du circuit, La Rampante, une 
accumulation de voitures en bronze 
rouge, coupées et superposées, avait 
été inaugurée en présence de son 
auteur, l’artiste Arman, et des 
galeristes qui l’avaient commandée, 
Franco et Roberta Calarota, et leur 
fille Alessia, aujourd’hui directrice 
de Galleria d’Arte Maggiore g.a.m. de 
Bologne. À l’heure où les partenariats 
des galeries avec l’hôtellerie 
haut de gamme se multiplient, cette 
sculpture de cinq mètres de haut, 
devenue un symbole du circuit d’Imola 
ainsi qu’un monument célébrant 
l’histoire de Ferrari, sera exposée dans 
le hall du Sina & Bernini Bristol de 
Rome pour le projet « Open Space ».  
Il ne s’agit pas de consacrer une salle 
aux œuvres d’art, comme c’est le cas 
pour la Galleria Continua dans sa 
collaboration à l’intérieur de  

l’hôtel St. Regis, mais de donner  
une place centrale à cette sculpture, 
dont la valeur, pour cette dernière 
édition disponible, s’élève autour 
de 100 000 euros. « Nous aimons l’idée 
qu’un plus vaste public puisse profiter, 
dans un lieu ouvert 24 heures sur 24 et  
7 jours sur 7, d’une expérience artistique 
et historique unique, explique la 
directrice. Pour l’occasion, le constructeur 
de Maranello avait accordé au maître  
du Nouveau Réalisme l’utilisation  
de l’emblématique peinture rouge.  
Il s’agit donc des seules œuvres d’art 
officiellement autorisées par Ferrari. » 
L’enseigne bolonaise, qui a ouvert en 
2019 une fondation dans le palais 
Franchetti de Venise, différencie ainsi 
ses espaces d’exposition en lançant 
cette aventure sous le signe de 
l’italianité : le groupe Sina Hotels 
annonce vouloir mettre en valeur le 
genius loci des principales villes d’art 
de la Péninsule, de Rome à Florence,  
en passant par Pérouse ou Capri.
BIANCA CERRINA FERONI

 « Maggiore g.a.m. & Sina Bernini Bristol: 
Open Space », depuis le 20 juin.

DISPARITION

Romain Tichit, 
fondateur  
du salon YIA
Figure incandescente de l’art 
contemporain au milieu des années 
2010, Romain Tichit est décédé la 
semaine dernière, terrassé par une 
crise cardiaque alors qu’il se baignait 
avec des amis dans le sud de la France, 
à l’âge de 41 ans. Personnalité géniale 
et à la fois autodestructrice, Romain 
Tichit a connu des addictions à l’alcool 
et à la drogue. Après une carrière dans 
la publicité, il avait fondé en 2010  
la YIA Art Fair (Young International 
Artists) pour la promotion de l’art 
émergent, attirant les jeunes galeries 
soutenant une nouvelle scène. 
YIA s’est vite imposée comme une 
incontournable foire off de la FIAC, 
mais aussi occasionnellement d’Art 

Brussels, jusqu’en 2018. « Afin de 
persuader les jeunes galeristes pleins 
de naïveté et d’ardeur de se délester 
des 8 000 euros nécessaires à la 
location d’un stand, il avait coutume de 
louer un appartement de réception fort 
impressionnant, pendant les quelques 
semaines précédant son glorieux salon 
qu’il rendait d’ailleurs dans un état 
douteux peu après la clôture de la 
foire », se souvient Léopold Legros, 
co-fondateur de la galerie TL qui a 
débuté au YIA en 2015. Depuis la fin  
du YIA, Romain Tichit organisait des 
événements pluridisplinaires dans 
l’art, via sa galerie d’art en ligne 
maison-contemporain.com. « C’est  
une fin tragique, s’attriste le galeriste 
parisien Bertrand Grimont qui l’a 
toujours épaulé, notamment en 
l’hébergeant gracieusement depuis 
quatre ans. Malheureusement, sa folie 
destructrice a fini par l’engloutir, le 

plongeant dans un délire paranoïaque. 
Je veux toutefois conserver le souvenir 
de ce qui nous réunissait depuis 15 ans : 
la volonté de mettre en lumière le talent 
des artistes émergents. » 
ARMELLE MALVOISIN

Romain Tichit.

DR.

Arman, « La Grande 
Rampante », 1999, bronze.
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Alessia Calarota et Francesco 
Salvo lors du vernissage de 
« Maggiore g.a.m. & Sina 
Bernini Bristol: Open space »,  
à Rome.
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